
L'ORDRE SOIAL. 809

4 Vous savez que le 5 Io'.eimabre il y a eu force il a Préîs'ad leurs giace, il lcs a armiu et équipéi,
termfln contre le papisme et les, papi-te'. J'en ai et i a peur d'eux.
entendu un entre autres où l'on 'nioi tiailair de *, Donner un oalaire eux repréaentants, mui-
païens, d'idolâtres, etc , mais Le Plier sans cesse les fonctions et les vonieionnaireee,
révérend qui parlait est un vériinh!* antleman, qui étendre à lotit lu domaine (le ladministration, et
avait eu. il y n quelques emain, avect un de mes vouir que tout ioit réelementé i.r l'Et. ccet
amis catholiques, le colloque suivant Mais, dites- d
moi, croyez-vous sincrreinoiit, cnsii'encieuseinent Jourdai Ii!ftit de lu
que nous adorons la sainte Vierge, ou le; Saints ou
les Croix, etc.?--N-n, je ne le crois pas, et je serais y a prîrfo.;î tics Ir-its d'esprit ciez un sut

e Lt des pia-ers d'Ur qlî. ar ;nsivrir ; maili on e lotu-
wi.t (le l croire.-iiai,, alors, pourquoi parler en
cliair.. Ie la inainiore dont vous le >fteni souvent à
-Que voulez-vous on a tliajururs ainsi parlé q raI leur Oi ,oîîtez:c il -1
peuple ; ça lui plait, ça l'iticlie a l'église ; il faut 1  r
continuer.....' Il faut continuer de calomnier de la colonie 1,-. diainant i la vie ; mais
ranière la plus in(àie qie Pon ptuis-e imaginer i*î-lat 11-4 lrroL% uaemi érhe pas pliai ine pense

voilà leur conscience. voi'à leur religion ! Xèiru Ii% iaie u que l'éclat des pierreries
Il y r quelques jours, un c::tholiqie qu'on pre- une femme d1êére laide.

nait pour uno autre persnr ne e trouvait avec deux

protestants très riches et de bonne fanil:. L'unt
d'eix, tres anirrié contre le cardinal, jura qu'il don-
ierait uno prime au prenierqui j..nerait une pierre a lini.riae e croiront îe glauak génies cii ýc livrant a

la face le Mgr. Wian, et qu'pil i'rait tai les drrndl- erceurs.
frais qu'il y aurait à s!upoiter pou les suites de cet-
te ai-Je mis qu'il a ceu cLes amis du pauvre peuple.
1 o>Ititins dans le méme genre.

Aarit-hier, j'ai vu une demoiselle protestante
qui ana raconté ce qui suit : Je demeure avec. disait duw, sa circulaire aux uneiieursde- socités
dleux tailtes; hier, je les voi, revenir de leur ég'i-ec
b!ème4i, pàles conie la *nîvt 611agier les ouvriers les moyens lem : plus ein-

-Oh ! imla tante, m1a i rite, q a' ? t P seul ceu qui rêu:i§iit le mieux. Il faut xt-i-
,vou malades ?er leur - -'if de joui-saiies" et leur peindre, -oi;s

-. C:ument. ma ilice, vois n'y pVenez pas Ice ctîulurý les l "appropiiée- àleurignorance,"
vous n savez donc pas que l'iniquiitiion va revenir i e qui ler
de Ruine ; tous tes in'truincits de liaruire sant! ..... Gagnez les einetîtileure Primaires dit
route, et si toute In nation ne orpose pa1 à leur en- PI" . 'Ile
trée ci An¢eterre, avant ian moitis nou< 'rime ptikýatît :ccours pour celle propagande, ommieile nous
toutes erhes et brliée, l 1 manquent ur lilu.ieurs pointa. Le clergé lee c!m-

-- a tanle,im e l naquc. Donc, guerre à mort au cir-
-C'et trL1a vra ana lie' te iniire o î' qui veut tuer nore poule vara ufs d'or. Le

dt, en nouas ivdirait ia pCletirnii a pre nre.% cle.rgé:, ici comme partout, est notre mortel ennemidit, en nours indiquant les précation- a Prendre.
-Ma tante, c'est ln Coanard. Por2ruivans-!e donc sans relâche. Une fois cet en-
--. a nice, je vois que diepuiis quelque temps neri abattu, noirs atrons vile raison des autres. La

vous tendez au roniimiire, et -i l'iiquiisition arrive surveillane que ces lons iuagistrati de Suisse axer-
vous vous ferez papiste, noiai4 piour nous, plutôt ent r nus, est le gênante.S
mourir que de devenir papiei etc., etc:' Une uîuîrc fois, c'est le grand naitre d'une autre

Votiaun éclantillons de ce que les ninistrcs faierse société secrète de la Jeune-Italie, agari,
fourrent dans la tête de toutes les femmes, et je suais qui crit ceci à ses frères et amis
sur que les trois quart. d'elles, et surtout les vieilles i Vous n'enverrez jamais assez de livres, de
tilles, ne rôve it plus qie l'inquisition, les buchers ; petits tie à deux sous," pour repandre dans Iea
et les tortures ; on c -oirhit, n'est-ce Iras ? que ceci canillagnec. Le peuple sait lire, il chante. Donc,
est tiré de ruich ; e: bien ! je vous le garantis vrai beaucoup de petites brochures et de chansons rêvo-
à la lettre. Qu'on tonne contre les rois et les

" Le Cardinal est occupé à rédiger ine adresse prêtres. Détruisez ces deux mobiles do la vieille
au Parlement qui sera'sidnée par tous les catholiques. société, et vots verrez ce qui re.tera de ses ni-
Son Emminence va aussi faire paraiître une brochu-
re intitulée: " Appel à la rason et aux sentiments Magari était bon Prophète, noui l'avons vu par
du peuple anglais." qui nous est resté de nos propres ruines depuis

" Je termine en vous disant que nous sommes 1833.
glorieux, au milieu de nos tribulations, puisque nouas Un des moyens de propagande le plus recomtnan-
sommes trouav£-tg dignes de souffrir toutes sortes d'af- dé cacoro et le mieux suivi fut la flatierie. Les
fronts pour la nom de Jésu;.... Priez pour notre par- rois avaient eu leur courtisans, le peuple a )es siens.
sév6rance !"- Univrs. I N'oublie pas, dit, un socialiste de la Jeune-

Suisse, PéIers B ..... à Fort frère et ami de la Jeune-
Allemaugne, Ranecheniplatt, le 19' février 1836,

PEn'oblie pas les compmeti au peuple. OE 
SeutPENS(~ES altraiter, dépouiller, piller un pauvre diable cl ou-

.. Le libéralisme est, vis h-vis des socialistes et vrier isolé ; il se laisse faire, caren face d'un hom-
des communistes, exactement dan& la position où le me éclairé, il a peur. En publie, cc loriqte Pou-
d6isne se trouve des athées; il leur a ouvert la route, 'rier s'Atggp o1lurs gvet d'atres, la sarm ne e t&aéqu


